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Ottawa, 20 nov. 1884

PIOTjUL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé vat Joseph Jfantha)

De spacieuses écuries sont attachées à 
1 établissement. M. Deslogos étant agent 
pour les marchands de bois, attire l'at­

tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. '84
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Alors Ji 
lendemain 
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CHAMPAGNE! VINS Hb’CHFRGHfc» 
CIUAKKS !

l'a assortiment complet de l’queurs 
choisies et cigares, vient -l’ôtre reçu au 
numéro 450, rue 8ussex,à l’entrei>ôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et (îastier, Si. Julien, Sa-terne, Brisson, ' 
Avala, Chateau-d'ay, I. H Mumm, Char­
treuse, Kummel. B Tiédi dine, Curacao, 
Moraskno V.rtroouth. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et on caisse.

CIG A K ES do qualités variées, 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Il
importés JJf

NU. 450, RUE SUSSEX
H. O. tlcKAY,

Prop riétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884

t
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AVIS AUX HOlELItRS -t-
UElilTAXTS DK BUISSONS

Toute p«’sonne qui dés!ro obtenir une 
licence d'hôtel ou de débit de boissons pour 
Ve ercice qui commencera le 1er mai 18sS 
devra fair- pai venir son applicilion à 
i’ins|iecteur le ou avant le premier juur 
d’avril prochain, vu q ie les a plications 
reçues au ès r.eite dati ne seront pas prises - 
en oonsi dération.

Ddi formules -’application pourront 
être obtenus en s’adressant au bureau de 
l’inspecteur, à l’hôtel de yi le.

H-lires de bure .u de OA 12 et de 2 4 
4 chaque j jur. tJO»N O’REILLY 

Inspect!
18'5.

leur des licences.
Ottawa, 0 M r- I *

Chemin it Fer Canadien du Pacifique |
DIVISION l>E L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
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OTTAWA ET MONTREAL

A.IrraiigeiueuiK «l’hiver, com­
mença ni Lundi, 584 Aor.leèe*4

IIi-y jirasLXAD DBS eas.

%*7

20 30baisse Ottawa....

Arr. à Montréal— 4930

Laisse Montréal.. 0000

Arrive fc Ottawa. Il 36

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont atl.ehHS aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

—Il me p 
le paiera .... 
venu faire R 

Mais aper 
un bond, 
mains d’An 
au feu.

—Ah ! me 
Et Angéli 

tée pour reu 
don de sa ta 

—Je voue 
, je te le défei 

Et, prenai 
il l’entraîne 
Les trois gai 
tarent seuls 

__ flambaient i 
soie jaune q 

Quelques 
arrive tout 
lestement di 

—Eh bien 
Mais l’air 

le glace de i 
—Voyons 

se ftpher. Si 
temps de pli 
où est l’étui

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour (juébeo, Hali­
fax. Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 1U.00 pm
du soir quille Ottawa a 11.05 pm 

“ Arr. à Toronto & 8,45 am 
du jour quitte Toronto à 9.2» an 

“ Arr. à < Utawa à 6.07 [ m 
du soir quitte Toronto à 70.0 pro 

“ Air. à Ottawa à 5.17 am
Cha<s palais élégants sur tes trains du 

du jour: Chart dortoirs somptueux sur le» , 
trains du soir.

Connections à 8m th's Fall pou;
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Troue ; aueai pour‘le chemin de fer Utioa 
and Blaok Hiver et ses nombreuse» oon- 
neciions pour le sud at l’est.

Cou- eciiou» à Toronto pour tou» le» •'* 
point» à l'ouest, sud-uu-si et noi d-ouest.

Pour les mlluU, te prix du passage, les 
siégea dans le char-salon, la taule du 
départ des trains pour iss haut de l’Ottawa 
et tous le» autres statio n locale» et autre* 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billet».

4» HUE ELGIN ~W
GBO. W. HIBBARD, 

Aaslatant-AgenLGénera I des
ARCHER BaRUR,

SurmiWKjmet^iBérfj
W; p. VAN.HpRNK,

VtrM^résident.

LES RHUMES DE CERVEAU

Le sirop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et tes 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop aux 
hypo, bosphites est un remède pré 
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisëmen: 
avec l'Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes hs phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans !a pharmacie du Dr. Kd. 
Morin, 314 rue St Jean.

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’UTTAWa

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, lonr- 
uitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

DIAMOND DYES

Partout ou reclame à grands uns 
le Dyamoud Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudeuce 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
‘ London Cho House”

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Celle pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kiduey 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE
Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 

vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquettepoi tant les 
noms de “Trappeur" et “ Le Car­
naval”.

Si vous craignez de devenir con- 
sompiif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
La Snrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux u’a pas d égale. 
Elle cet entièrement diflèrente 
d’aucune a lire espèce de composée 
de gomme d épinette.que l’on vante 

aujourd’hui. Ne 
pas en demanda n! 11 
est mise eu bouteilles roudes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Strop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieusee, maux de tête ou infligez 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGal* Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

vous trompez
ri ne. el’e

tant

LE CANADA, 2ç> Mars 1886

VALN & ADAM, TOUJOURS .AA vocal» et Noi Ai res Public».
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

Ancien Poète «|c p. OMIKAHA

Piif.ï 20 22 ET 24, RUE GEORGE
kl re parée, décorée 

u tes les
maison a été 
à neuf, arec to

Gel e 
meuoi-eJ. A. VALIN. A SOULAGEEzz/ry?

yos no; r.Ki ns a (lioratioiis Modernes
Ft mu 11 Ai A il i ES. taçes spéciaux sont offerte aiu 

Ch VIEUX ET SU H ilvil KDS5 j La burette est toujours pourvue des u.^il
j’our 1 usage Interne et Exivrn-1. ; lenrs marques de

Vin*. L««i»tenr* et CigareH.

De* aran

Nouvelle Annonce Lt. Perry />/! •>’ Pain Killer ih.it tren-r - sc

:ESt- p- ' i'CONNOlt. Prop
t chin it les Accidents journalt ■>. v> 

pour qu fri r les Pastures, les Cut 
Malenwnt clans les cas de Alalcu/i. s ? I„ h .dins, 
la Dtarrh/e, la Dyssentene, le Choiera ct s J<M- 

>rx f‘l,u1n's Mondains, les Plissons, la j 
Névralgie, etc. On peut se le procurer ym-tOUi,

Prix, IdOr, 2&c et ROe la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. i .United.

Agents en ~roa. Montréal.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com neroe. Aujour l'bu 
il a le plaisir de les informer qu’ii "ient de

utiawu.2 sept ld64

O. PO TV LIST, 
Barbier et Jlaicband oe Tabac

No 161 RUE BROAD,
I Vis-à vis la G ARH du PACIFIQUE.

Olf

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nourellement importée, arec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis’ Rapier rerl 
de 3d x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religie 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PKIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-derant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue DA UIIOUHIK.

21 Nor. ’84

-4 -v Des ouvriers sont attachés à cet établisse-
y a e I I S ment, pour la couve des cheveux et la barbe,
ijX WX# Dans le dépaitem nt du commerce, se 

THE trouve un assortirai nt compl-t de Tabacs,
1 Cigares, Pipes, de divers i ri» et qualités.

\ jyl| I M I StiÈTAussi Estampilles de la Poste, ponr 
r.l I lettres et journaux.

l 0t‘*W11' 1 f”riCr’ 'B86-
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i Comp., giiiB Davis & Lawrence
dé

Pour les meilleures ferronneries à bon m* 
ebé; allée cbez

McDOCGALL <Ê CUZNK*
Le njus ancien magasin de çe genre à 

Ottawa, oubli en 1850, à l’enseigne de L
GROSSE TAHRIERE,

Rue Sussex, et coin ne la rue Duke,

F U M L Z
IÆS CIUaRES

(SEULS AGBNTS)
MFONTHKAL

Pilules de Noix Longues Composées
De SffcGAX»

Recouvertes L'UAi niRRE». OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.CABLE MCDOUGALL & CUZNER

son certa 
toutes les allai 
lions bilieuse* 
torpeur du folt 
maux de téu 
in di ges tioeb 

/Zi étourdieaementi 
t et de toutes lee 

le « g vais fonctionne’

le31 octobre 1883.
ET Tûiifs i FenêtresPUR malaises causés par 

mont de l’estoma-.
Ces pilules sont ’.»t -i IreoommandOu 

comme éUnt an do- . . .a sûrs et des plur 
efficaces remèdes ootvre ies maladies plue 
haut rarntionnées. Elles ne oontiennen’ 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant ônrgatil 
pouvant être administré dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient er 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilvlks di 
Noix Lo\etr*s Composéks, d» MoGal», son 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules stomachiques

'Vs^'Imogalk. uhimisto, i LA FKVlKlTlUiX NAAN btiAI.t
Montréal l

!• * | ------

--------- :o:----------
Non» veil on •* <le recevoir le 

»I«im bel aw*ortlmeiit 
toile» uelnte» et «loree» 
pour feneire» «lui ait 

{h «al» ele importe en CanadaMANUFACTURÉS PAR

JACOB KRKATT.S. DAVIS & FILS MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
as KDE RIDEAU.

N B.—Voyez le; échantillons de 
jüiqîi'à'prt. I ces toiles dans ma vitrine.

■
3 <iéo.

POUR, LES FETES
GRANDE RKDLCT10Ï de PRIX ISA H DAZE

Manufacturier
AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTING WORKS12 Photographie» (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va­

lant $1:00) pour $3.00*
3 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cent»

Xj. BEIIjANGBR., 
No 460 RUE SI SSE*, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca 1res.

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUBS

Toute espèce» d'ornements d'église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TE N ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANCELIERS,

Dalhmic.ia otdo l’Egliae 
OTTAWA.

Désire faire si-voir à bas nombrousei pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en généra* ou'il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dins les Commandes

Les meilleure matériaux sont employés, 
•atisfactiua garantie. Prix très modérés, 

CNE VISITE EST SOLLICITÉE 
jfiTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d'aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

Bureau d’gmt d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Et autres ornements d’autels.
Calices rt Ciboires ditrés au 

vermeils, une spécialité*
Le seul établissement de ce genre à Ottaw»

J. F. G ARROW,
170, RUE ttPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

ytjtâÊ&htiS! ks

Eü K,«
A. B. MACDONALD,

Encanlcur de la Reine, 
RESIDENCE........ -253 RUE NICHOLAS Expositions Internationale et Colonial

A Anver* en 1888—A Londres en 1886.

LB.TACKABERRÏ LK gouvernement a l'intention 
reprôse ■ ter le Canada à V Exposition Inter­
nationale à Anvers g’owrant dans le cours 
de mai 188% et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à i.ordres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des nreduits du Canada j’usqu’à An­
vers et d’Anve s à Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les obiets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine Je mars prochain.

Un croit que c s expositions offriront des 
sions favorables de f. ire connaître tes 

aturelles du Canada, ainsi que 
dans l’industrie et la fabnea-

de faire

8SCAXTEIR, COURTIER

MARCHAND
À~

Commission

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mal 84 1 an.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enftre de PHotrl Rnsseli.' 

OIAAWA.

id. A. Oliiver
AVOCAT.

ressources u 
ses progrès 
tion.

Des circulaires et der fotmnles contenant 
de plu» amples imfomatio 
voyees k ceux qui en feront i 
lettre adrujsée (franco) 
l'Agricultur., Ottawa.

Par ordre,

ser nt en- 
emande par 
iinisière de

a d

Poudres lie Conditlsn d'Âlsxander
ikOFloEN POUR le» RO<>N«N>

BT ADTSSS

K i) KC !\ES C E LE BEE^

Bureau.—Encoignure des met Rideau t
R'"i«a*«X. P'ook d’KgU-sor.. ( Site wa, Uni

mr AiUitbi a ratiER -
Ottawa, S janvier 1883.

JOHN LOWE,
Secrétaire, Ministère de l’Agriculture 

inistéra de l’Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, l *4.

Hotel du CanadaA. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITUKES

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socie de M. B. B. Lauzon, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5s et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
lement en rap|K>ri avec les marchands de 
bois et les conlracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou- 
iours chez lui i s’engager au prix le plus 
élevé.

km RENAUD, proprietaire»
No 86, $8 et 60 Rue Murray

ie êéc

Chevaux
\ukkt à Ottawa:—C. STRATTON.

■otnr fUx rues Dalltousie et Sainl-PatncA 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 

bres dans tout le Canada peurieu. 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public « 
garde contre let contrefaçon».

T. ALEXANDER

Assortiment complet de carcasse» en bois 
pour toute# espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons dé charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection de» vol- 
tore» est attachée à l’établissement.
M.Vhabot répare et fabrique à ordre toute» 

sorte» d» voiture» d’été et d’hirer, dernier 
style. Un» visite est sollicitée an numéro
472, Bue SU à SB X, Ottawa.

Heet

N. B.—On peut aussi obtenir l’article ri 
niable oh es v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington ; 
es DAGLtoH A PRBRB, rue Qeeen, oneet1 an2 m, I f p »

I»

Impressions de voyage a la 
Nouvellr-Orâean*

Causerie donnée à T Institut, par U 
Dr F. X Valade, dimanche le 

15 mars 1885 
iSuite)

Quand les lueurs des flambeau! 
accompagnant les cùars allégori­
ques remplissent le ciel de clarté, 
plusieurs centaines de mille 
personnes se placent sur la longue 
avenue ; chaque pouce de terrain 
est occupé, Vallignemenl est par 
tout strictement observé et pas un 
empiètement sur la chaussée, pas 
un désordre sur les trottoirs, sut 
le terrain neutre, et la procession 
composée de 18 chars représentant 
chacun un tableau différent défile 
à la lueur des flambeaux avec le 
plus grand ordre imaginable. Cette 
première procession re présente les 
Dieux mythologiques de la Chine. 
Rappelons que la première sortie de 
l'indétronable Red eut lieu le mar­
di gras de 1872, moment où, le 
grand duc Alexis, de Russie, visi­
tait la Nouvelle-Orléans. Depuis 
cette date l’éclat de ses fêtes est 
allé en s’augmentant, si bien qu’au 
jourd’hui les proportions en sont 
telles, le renom si retentissant, que 
de tous les points du globe, on ac­
court j.our en voir l’opulence et l’o 
ginalité. Le lendemain matin, 
mardi gras, à bonne heure, un 
grand nombre de femmes, hommes 
et enfants commencent à parcourir 
les rues, avec masques et costumes 
variés de toute couleur. D ns l’a­
près-midi, une seconde procession 
entièrement différente de la pre­
mise, composée de vingt deux 
chariots, figurant les scènes magni­
fique du joli roman u lvanhoô” 
de Waller Scott : et le soir, troisiè­
me et dernière proce°sion repré­
sentant les fantastiques et ravissan­
tes légendes, beautés de la nature 
auxquelles l’esprit poétique de tous 
les âges a donné des formes. La 
richesse des costumes et des cha 
riots est vraiement incroyable. Il 
me serait difficile de vous donner 
une description de chacun de ces 
chars allégoriques ; ce serait d’a 
bo;>: trop long et en outre j’en 
ser.as incapable; qu’il me suffise 
de vous dire que l’art du dessin, de 
la peinture et 
largement mis â Contribution. Tout 
est d’un goût exquis. Les ac'eurs 
représentant les divers personna­
ges, sont vêtus de riches ‘costumes 
et de masques appropriés aux rôles 
qu’ils ont à remplir. On me dit 
que ces fêtes coûtent près de 500,- 
000 piastres aux organisateurs ; je 
le crois sans peine.

Cette dernière procession se ter­
mine à l’Opéra français où les 
acteurs descendent à mesure que 
les chars défilent, poor assister au 
grand bal de gala auquel ils con­
vient la meilleure société de la 
Nouvelle-Orléans. Par l’entremise 
d’une famille créole très distin 
guée, la charmante famille Capde 
vielle, nous avons eu le rare avan­
tage d'une aimable invitation dont 
uous n’avons pas manqué de pro 
liter. Le bal s’ouvre par un tableau 
vivant que représentent tous les per­
sonnages réunis sur la scène ; 
ensuite chaque cavalier, toujour» 
masqué va chercher la demoisell 
de son choix pour le premier qua­
drille, La plupart de ces jeunes 
demoiselles ne connaissant pas leur 
danseur, sont fort intriguées de 
savoir à ;ui #»IU • nt affaire. Envi­
ron une heure après que le bal est 
commencé, le roi accompagné de 
sa reine et suivi de sa cour, vient 
dans une loge du théâtre saluer 
ses sujets et recevoir leurs hom­
mages. Je n’ai jamais vu de roi 
suivi de sa cour, en costume de 
gala, mais je puis 
qu’il ne devait pas être plus riche 
ment vêtu que le roi du carnaval 
de la Nouvelle Orleaus- Comme 
je vous le disais, il est toujours 
masqjé, de sorte qu’il demeure 
absolument incjnnu. Mais, en 
revanche, la reine qu’il a choisi 
parmi les jolies clinches jeunes 
filles se montre figure découverte. 
Il parait que c’est un honneur très 
envié par les demoiselles de la 
Nouvelle-Oiléans; aussi être reine, 
ne serait-ce que quelques heu­
res, fêtée, adu ée par un peuple 
en liesse, ma foi, cette royauté 
vaut bien l’autre qui ne repose 
plus que sur la iynamite. Donc 
rien d’étonnant à ce que de char­
mantes créatures, même des plus 
entourées, des plus gâtées, jalou­
sent ce pouvoir et rêvent une 
alliance avec l’impérissable dynas­
tie du carnaval Maintenant un 
mot de l’Exposition.

(A siHvre. i

é,coration est

vous assurer

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
par livra, chei N. A. Sa vard, rue 
Dalhousie.

_ Essayes de voui procurer 
une boite du nouveau poivre-céleri, 
cher N. A. Savard. rue Dalhousie.
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